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La vie de Catriona part
en vrille. Banquière d’investissement prospère avec un appartement
qui donne sur la Tamise et un compte en banque bien garni, elle se
retrouve la seconde d’après un auteur célèbre. Enfin, plus ou moins
célèbre : elle a bel et bien écrit un roman érotique penchant
sur le femdom…mais sous un pseudonyme, donc personne ne sait
réellement que c’est elle. Son éditeur a un peu abusé du marketing,
louant son livre comme étant Le Buzz Du Moment, à son grand
désarroi. Surtout parce qu’elle n’a aucune expérience de ce qu’elle
a écrit.

Le jour du lancement,
la curiosité l’emporte et elle se rend dans une librairie très
fréquentée de Londres, faisant la queue pour obtenir son
exemplaire, en dépit de la boîte de copies d’auteur fourrée au fond
de sa garde-robe.

Là, elle rencontre
Elijah. Lors de leur bavardage anodin, ce jeune homme lui admet
qu’il s’intéresse à la domination par une femme…et là, tout change
et leur rencontre fortuite leur ouvre la voie à bien plus encore,
donnant à Catriona l’occasion de faire l’expérience de choses qui
ne furent que fantasmes par le passé—sans parler de l’inspiration
dont elle a besoin pour écrire la suite que son éditeur lui réclame
de vive voix.
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1.


Le cœur battant la
chamade et les paumes moites, Catriona se força à mettre un pied
devant l’autre et entra dans la librairie. C’était la pagaille.
Elle n’avait jamais vu une librairie aussi bondée de toute sa
vie.

Elle s’arrêta juste
après avoir passé la porte. Qu’est-ce qu’elle foutait là ? Si
quelqu’un la voyait, la reconnaissait—

Elle secoua brusquement
la tête et serra les poings jusqu’à ce que ses ongles s’enfoncent
dans sa chair, la douleur fulgurante la ramenant à la raison.

Personne ne la
reconnaîtrait, elle se força à se rappeler, parce que personne ne
savait qui elle était. Bon, les gens savaient qui elle était,
évidemment…mais pas par rapport à pourquoi elle était ici.

Prenant une profonde
inspiration et essayant de se comporter comme une personne normale,
elle continua à travers la librairie, essayant de trouver où elle
devrait être parmi les rayons. Non pas qu’elle ait même besoin
d’être ici du tout. La folie l’avait tirée de son appartement
donnant sur la Tamise pour s’enfoncer dans les entrailles du métro
et finalement dans l’immense librairie sur Piccadilly.

Quoi d’autre que la
folie inciterait une personne à se rendre dans le centre de Londres
pour acheter une copie d’un livre le jour même de sa parution?
Surtout quand celle-ci avait déjà une grande boîte remplie de
copies de ce livre fourrée au fond de sa garde-robe. Des copies
gratuites pour l’auteur, selon la note de l’éditeur.

C’était peut-être la
curiosité, pensa-t-elle, alors qu’elle rejoignait la file d’attente
qui serpentait au rez-de-chaussée de la librairie. Personne aux
alentours ne tenait déjà une copie du livre. Elle supposa donc
qu’entre ici et la caisse, il devait y avoir une pile de livres de
poche prêts à être ramassés et payés. Et probablement lu.
« Seigneur. »

Furtivement, Catriona
se pinça le dos de la main puis fit une grimace. Aie.
« C’est bien vrai. » Elle devait se faire à cette idée
rapidement. Ça ne ferait que prendre de l’ampleur et devenir encore
plus fou—c’est ce que lui avait dit l’équipe marketing de
l’éditeur, composée de jeunes gens séduisants et effroyablement
glamour.

Elle avait déjà vu de
nombreuses preuves de leurs dépenses en cours de route :
panneaux publicitaires, abribus, publicités dans le métro. Toutes
affichaient d’énormes versions de la couverture de son livre, le
proclamant un best-seller, citant des critiques élogieuses et le
louant même « le buzz du moment » et « le prochain
Cinquante Nuances De Grey ». Une bande annonce
disait même : Qui a besoin de Christian Grey quand vous
avez Eliza Dickinson ?

Que son livre ait même
été comparé à ce premier buzz : voilà ce qu’elle n’arrivait
pas à comprendre.

Le phénomène
Cinquante Nuances avait engendré des marchandises, des sex
toys et des films. Mais ce n’était qu’un coup du hasard, n’est-ce
pas ? Quelque chose qui ne pourrait pas être répliquée, ne
devrait pas être répliquée.

Catriona n’avait
certainement pas eu l’intention d’écrire un livre pour attirer le
même lectorat. Tout ce qu’elle avait fait, c’était transposer ses
frustrations de la vie réelle, à la fois sexuelles et personnelles,
à travers le clavier de son ordinateur portable. Le reste avait
simplement été un coup du hasard.

Comment son livre
pouvait-il faire appel au même lectorat, de toute façon ? Ses
personnages étaient complètement à l’opposé de ceux d’E.L.
James : son héroïne principale, Eliza, était une dominatrice,
et Léon, son soumis consentant. Enfin, il le devenait à la fin du
livre, de toute façon.

Cela n’avait pas
d’importance. Rien de tout cela n’importait. Son livre était sorti,
aujourd’hui même, et elle ne contrôlerait rien de ce qui se
passerait ensuite. Elle devrait juste se détendre et laisser le
courant l’emporter. Même si elle ne parvenait toujours pas à
comprendre que non seulement les gens achetaient son livre, ils
faisaient la queue pour l’acheter. Patiemment aussi, malgré la
vitesse paresseuse à laquelle ils avançaient. Ils n’avaient qu’une
caisse d’ouvert ou quoi ?

Les gens avaient
rejoint la file derrière elle alors qu’elle ruminait, et elle se
décala légèrement pour voir combien d’autres attendaient. Merde, il
y en avait beaucoup ! Elle ne pouvait même pas voir la fin de
la file d’attente.

Sa surprise avait dû
apparaître sur son visage, car l’homme derrière elle laissa
échapper un petit rire.

— C’est fou, n’est-ce
pas ? dit-il. Tous ces gens qui attendent d’acheter un livre
alors que nous aurions pu acheter en ligne, probablement pour moins
cher, et le faire livrer directement chez nous. Ou en un clic, le
faire apparaître sur nos liseuses.

Catriona n’y avait même
pas pensé. Ainsi, sans compter les personnes présentes, dans la
librairie, et vraisemblablement dans tout le pays aussi, d’autres
achetaient en ligne, chargeant des lecteurs de livres
numériques...le tout pour son petit livre !

— Euh, oui,
répondit-elle, avant que l’homme ne la croie impolie ou muette.
C’est vrai, mais j’aime acheter dans les librairies chaque fois que
c’est possible. Vous savez, les soutenir. Les supermarchés et
Internet reçoivent assez de mon argent tel quel.

L’homme acquiesça
pensivement.

— C’est merveilleux.
Une idée à laquelle je souscrirai aussi, à condition que cela ne
vous dérange pas que je la vole. Je détesterais voir les grandes
rues dépouillées de librairies. Néanmoins, dans ce scénario, je
dois admettre que je suis surpris de voir autant d’intérêt pour
l’œuvre d’un auteur inconnu.

— Personne n’est plus
surpris que moi, répondit-elle sans pouvoir se retenir. Mais ce
n’est pas tous les jours qu’on prétend qu’un livre est le prochain
Cinquante Nuances De Grey.

— C’est le battage
publicitaire, répondit l’homme en haussant les épaules. Je n’ai
même pas aimé Cinquante Nuances. Cependant, seul le temps
nous le dira. On juge l’arbre à ses fruits et tout ça. Je me
déciderai quand je l’aurai lu. C’est le résumé qui m’a intrigué,
pas tout le battage médiatique ni les annonces qui me prennent au
dépourvu tous les cent mètres.

— Oh ?
demanda-t-elle ; la surprise semblait être son réglage par
défaut aujourd’hui. Vous l’achetez pour vous-même, alors ?

— Oui, répondit-il avec
un sourire. Pas la peine de mentir maintenant, n’est-ce pas ?
Que puis-je dire, le sujet…me titille.

— Vraiment ?

Le gars devenait de
plus en plus intriguant à chaque seconde qui passait. Et maintenant
qu’elle venait à y penser, il était canon aussi. Grand, de carrure
juste un peu plus large qu’athlétique, cheveux bruns coupés court,
une barbe de deux jours, et des yeux bruns aux reflets verts qui
semblaient scintiller de malice. Une image de lui, nu, les yeux
bandés et se mettant à genoux devant elle, apparut dans l’esprit de
Catriona, mais il se mit à parler avant qu’elle ne puisse explorer
davantage cette image.

— Oui, vraiment,
dit-il.

Une légère rougeur
colorait à présent ses joues, et une vague de chaleur
correspondante frappa Catriona, mais beaucoup plus bas. Il était
tout simplement adorable.

— Désolé si c’était
trop d’informations, continua-t-il. Mais je suppose que puisque
vous êtes ici, peut-être que nous aurions cet intérêt, euh, en
commun. Mais de toute façon, vous n’avez jamais dit que
vous l’achetiez pour vous-même… Pardon.

Il se passa la main
dans les cheveux et parut chagriné.

— Non, dit-elle en
tendant la main et en lui touchant le bras. Ça va. Pas besoin de
s’excuser. Vous avez raison, c’est vrai…je veux dire que oui, je
l’achète pour moi-même—Bon sang, c’était elle qui rougissait
maintenant—Je ne suis tout simplement pas habituée à ce que les
gens soient si honnêtes à propos de ce genre de choses, surtout à
des inconnus.

— Je suis désolé,
dit-il en tendant la main. Je suis Elijah. Ravi de vous
rencontrer.

Catriona prit la main
offerte et la secoua, essayant de ne pas penser à la sensation de
caresser sa peau nue.

— Je suis Catriona.
Alors, maintenant que nous nous sommes introduits, c’est bon, on
peut déballer tous nos secrets ?

Elijah sourit à
nouveau, la lueur dans ses yeux encore plus apparente sous cet
angle.

— Quelque chose comme
ça. Je ne sais pas ; à vous de me dire. Voulez-vous qu’on
déballe tout ensemble ?

Ce n’était pas la
proposition la plus romantique, mais pour une raison quelconque, ça
lui fit énormément d’effet. Était-ce lui, cette situation étrange,
ou le fait qu’il ait exprimé un intérêt pour la domination féminine
? Peut-être tout ça en même temps.

— Ouais, d’accord,
dit-elle, sa voix indiquant une confiance qu’elle ne ressentait pas
vraiment. Mais pas ici. Êtes-vous libre...après ? Vous savez,
quand nous aurons finalement atteint la caisse au bout de cette
file d’attente ?

— Peut-être que nous
n’y arriverons jamais, dit Elijah, souriant malicieusement.
Peut-être n’y a-t-il pas de livres, pas de caisse au bout de cette
file d’attente. Nous pourrions tous être menés à notre perte, à
travers une porte magique qui mène à une autre dimension, ou qu’on
sera poussé dans un terrier de lapin pour atterrir dans un monde
fantastique. Comme des moutons de Panurge, sautant de la falaise
l’un après l’autre.

Catriona renifla, puis
se recroquevilla lorsqu’elle réalisa à quel point cela devait être
peu attrayant.

— Êtes-vous
défoncé ? Ou ivre ?

Avec un doigt, Elijah
dessina un X sur sa poitrine.

— Tout à fait sobre,
m’dame. Je vous donne ma parole. J’ai juste une imagination un peu
farfelue, c’est tout.

« Cela pourrait
certainement être utile. »

— Ça alors,
répondit-elle en levant un sourcil. Donc, avez-vous une réponse
sensée à ma question ? Êtes-vous libre une fois que nous
aurons atteint notre objectif ici, en supposant, bien sûr
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